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Tablettes numériques, sites de micro-
blogage, textos, Twitter, �lms sur 
écran géant et sur les téléphones 

portables, production de vidéos facilement 
di�usés… Nous le constatons tous les jours : 
nous vivons, depuis plus d’une décennie, 
de grands  – et de rapides  – changements 
dans l’information. Les outils de création 
et de consommation de cette information 
croissent et se croisent, mais sont également 
accessibles à chacun, jeunes et moins jeunes. 
Les processus de véri�cation de la qualité de 
l’information, quant à eux, se redé�nissent 
face à cette o�re toujours �orissante1. Désor-
mais, tous peuvent participer à l’évaluation de 
l’information, comme en témoigne notam-
ment l’encyclopédie en ligne Wikipédia, où 
les lecteurs sont invités à évaluer puis à modi-
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�er ou compléter l’information en fournis-
sant des sources. Su�t-il de naître dans cette 
époque du numérique pour en être un utilisa-
teur conscient et e�cace ? Pour que nos élèves 
natifs du numérique soient capables de lire 
l’information, de l’analyser et d’en produire, 
quelles compétences doivent-ils développer et 
maîtriser ? Quelles activités d’enseignement-
apprentissage doivent être mises en place ? 
Les compétences développées en littératie 
dite « classique » sont-elles transférables à la 
littératie médiatique2 ? Voilà à quoi l’équipe 
didactique de la revue a tenté de répondre par 
ce numéro portant sur la littératie médiatique. 

Comment dé�nir la littératie médiatique ? 
Selon l’Organisation de coopération et de 
développement économique (OCDE), la litté-
ratie est « l’aptitude à comprendre et à utiliser 

l’information écrite dans la vie courante, à la 
maison, au travail et dans la collectivité en vue 
d’atteindre des buts personnels et d’étendre 
ses connaissances et ses capacités3 ». La litté-
ratie médiatique désigne alors l’aptitude à 
comprendre et à utiliser l’information di�usée 
par les technologies numériques. Cepen-
dant, selon Livingstone4, la littératie média-
tique requiert plus qu’une compréhension et 
une utilisation ; elle désigne la compétence 
à accéder, à analyser, à évaluer et à créer un 
message pouvant prendre plusieurs formes, 
plusieurs modalités. Dans cette dé�nition, la 
lecture et l’écriture, c’est-à-dire la produc-
tion de contenu médiatique, sont étroitement 
liées et c’est cette articulation qui favorise le 
développement de la littératie médiatique. 
Le «  lecteur médiatique  » fait alors plus 
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que convoquer sa compréhension du texte, 
il adopte également une posture critique 
à l’égard des textes lus et créés sur diffé-
rents supports numériques, aussi nommés 
textes multimodaux (c’est-à-dire des textes 
supportés par di�érents modes de commu-
nication ou alliant, par exemple, image �xe 
ou animée et texte, musique et texte, texte et 
hypertexte, etc.). 

La littératie médiatique, domaine de 
recherche récent, mérite qu’on s’y attarde 
davantage dans les années à venir a�n de 
mieux comprendre les outils par lesquels elle 
survient et se développe, mais aussi et surtout 
afin de développer de véritables lecteurs-
auteurs à l’ère du numérique, certes capables 
d’en consommer, mais d’en consommer 
sciemment. Comme le souligne Jean-Fran-
çois Boutin dans son article, personne, de 
toute façon, ne peut faire � des technolo-
gies numériques, encore moins l’école. En 
ce sens, de nombreux autres dossiers didac-
tiques seront nécessaires pour épauler ensei-
gnants et chercheurs.

Pour ouvrir le dossier, Monique Lebrun 
constate que les diverses facettes de la culture 
populaire en lien avec les pratiques cultu-
relles des jeunes sont assez peu connues. 
La culture populaire contribue pourtant à 
dé�nir l’identité culturelle et sociale de ces 
jeunes. L’école doit s’y intéresser afin de 
faire des élèves des consommateurs engagés 
et critiques. Le fait de conjuguer dans leurs 
apprentissages des valeurs et des normes de 
la culture o�cielle et d’autres de la culture 
populaire est susceptible de développer une 
littératie critique, un regard distancié sur leur 
propre culture. L’auteure propose quelques 
pistes prometteuses pour exploiter la culture 
populaire en classe de français. S’inscrivant 
dans la même ligne de pensée que Lebrun, 
Pierre Fastrez s’intéresse, pour sa part, aux 
compétences requises par l’univers média-
tique d’aujourd’hui. L’auteur identi�e trois 
catégories d’objets médiatiques, informa-
tionnels, techniques et sociaux, dé�nissant 
la littératie médiatique. Cette littératie peut 
s’exercer dans des tâches de lecture et d’écri-
ture, mais aussi dans des tâches de naviga-
tion et d’organisation lorsque l’individu est 
en présence d’une collection d’objets média-
tiques entretenant des relations. Les élèves 
doivent être en mesure de développer leurs 
compétences dans les quatre tâches média-

étude, en même temps qu’il béné�ciera certes 
des pistes fournies par les auteures pour 
démarrer une recherche en ce sens.

La littératie pour les élèves autochtones 
n’a pas beaucoup été abordée dans nos pages 
jusqu’à maintenant. Yvonne da Silveira, 
spécialiste du domaine, décrit précisément 
le dé� qui revient à l’école pour o�rir aux 
élèves autochtones une égalité de chance en 
matière de littératie. S’inspirant de l’éclai-
rage des études en sociolinguistique, elle 
informe d’abord le lecteur des conditions 
idéales propres à faciliter le développement 
de la littératie chez ces élèves. Après quoi, 
elle décrit la situation des élèves autochtones 
à leur entrée à l’école en évoquant quelques 
pistes sur la façon dont cette dernière pour-
rait les soutenir dans le développement de 
leurs compétences en littératie.

En�n, clôt ce dossier le texte de Nathalie 
Lacelle, qui fournit une démarche d’ensei-
gnement de la multimodalité au moyen du 
�lm. Elle rappelle d’abord les modes et les 
codes spéci�ques au �lm. Par la suite, elle 
évoque deux lieux communs de l’école en 
matière d’enseignement du �lm. En�n, elle 
centre son propos sur la posture que l’élève 
devrait adopter pour mobiliser les multiples 
ressources sémiotiques permettant de lire, 
c’est-à-dire de comprendre, d’interpréter et 
d’apprécier la multimodalité par le �lm. L’au-
teure présente un exemple d’exercice favori-
sant l’utilisation de stratégies pour la lecture 
d’un �lm. 

Bonne lecture !

tiques. L’auteur donne à l’enseignant des 
pistes pour permettre ce développement en 
classe.

Dans la perspective du développement 
des compétences informationnelles, Martine 
Mottet et Andréanne Sicotte caractérisent 
la démarche didactique visant à permettre 
aux élèves de s’engager dans le processus 
de recherche documentaire. Elles décrivent 
d’abord les connaissances et les habiletés à 
maîtriser lors des deux premières étapes du 
processus et exposent ensuite les pratiques 
des élèves. Incidemment, une attention 
particulière est accordée aux enjeux liés au 
Web étant donné que les élèves fréquentent 
assidûment Internet. Un prochain article 
examinera les autres étapes du processus de 
recherche.

Vous souhaitez mieux comprendre et 
faire comprendre aux élèves la communica-
tion actuelle sous une variété de modes de 
production du sens ? L’article de Jean-Fran-
çois Boutin alimentera votre réflexion et 
apportera, nous l’espérons, des réponses à 
vos questionnements didactiques. L’auteur 
soutient que le sens n’a jamais été aussi hété-
rogène que maintenant : messages textuels, 
traditionnels ou numériques, images digi-
tales �xes ou animées, sonorités, gestes, etc. 
se côtoient dans notre quotidien. Comment 
encoder et décoder correctement ces modes 
pluriels de production de sens dans un même 
message pour en faire un tout cohérent ? Ce 
dé� contemporain est réalisable si l’individu 
s’inscrit dans une conception sémiotique 
de la multimodalité. L’auteur propose un 
exemple à partir de la bande dessinée.

En classe, il ne su�t pas de développer 
les compétences des élèves en matière de 
littératie médiatique, mais encore faut-il 
les évaluer. Tâche di�cile, diront certains. 
Monique Lebrun et Nathalie Lacelle ont 
ré�échi sur la question de l’évaluation des 
compétences multimodales. Dans leur article, 
elles présentent les résultats d’une expéri-
mentation réalisée auprès d’élèves québé-
cois du secondaire en lecture et production 
multimodales. Elles ont d’abord créé une 
grille d’évaluation des compétences (elles se 
déclinent en cinq grandes catégories) pour 
les besoins de leur recherche et ont ensuite 
utilisé cette grille pour analyser les produc-
tions multimodales des étudiants. Le lecteur 
découvrira avec intérêt les résultats de cette 
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